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de la Russie 
. Arrivée au bord de Vabime, et à l'ins-

tant où elle risque d'y sombrer pour 
toujours, la Russie trouve un sursaut 
d'énergie pour tenter de se sauver. Y 
réussirart-elle ? Ceci est le secret de 
demain. Mais on peut dire que, avec la 
dictature de Kerensky enfin reconnue 
par tous les chefs de partis, le nouveau 
régime fouc sa dernière carie. 

'Au lendemain de sa facile et prompte 
victoire, — peut-être trop prompte et 
trop facile, — la Révolution russe avait 
commis la faute de laisser glisser le pays 
jusqu'à la pire indiscipline et jusqu'au 
pire désordre. Faute grave,, surtout 
lorsque le pays est un pays en guerre. 
Il apparut bientôt que la malheureuse 
Russie ne s'était débarrassée du péril 
de l'autocratie tsariste que pour tomber 
dans celui de la démagogie anarchique. 
C'était tomber de Charybde en Scylla. 

Quelques hommes clairvoyants et 
sensés, à la tête de qui s'était placé 
Kerensky, s'efforcèrent bien durant ces 
derniers mois de remonter le courant 
néfaste. Mais leur bonne volonté se 
heurta à trop d'obstacles. Les forces 
mauvaises l'emportaient de plus en 
plus et elles semblaient prendre à tâche 
de poursuivre au détriment de la na-
tion la criminelle besogne commencée 
par les forces ténébreuses de l'ancien 
régime. L'ennemi ne tardait pas à béné-
ficier de cette situation lamentable : ex-
ploitant tes honteuses défections d'une 
partie des poupes russes, il n'eut pas 
de peine â reconquérir en quelques 
jours tout le terrain acquis l'année der-
nière par l'héroïsme des soldats de 
Broussiloff. 

En désespoir de cause, et ayant cons-
taté que tous ses efforts demeuraient 
impuissants, Kerensky s'était trouvé 
contraint d'offrir sa démission. Minute 
d'inexprimable angoisse, car avec lui 
c'était la suprême chance de salut pour 
la Russie qui s'en allait. Mais loin de 
tout perdre, le geste décisif du chef du 
gouvernement allait peut-être tout sau-
ver : il amenait en effet tous les partis, 
socialistes ou libéraux, ouvriers ou' 
bourgeois, à conclure un loyal accord 
sur le nom de Kerensky. Toutes les 
forces de liberté se décidaient enfin à 
exprimer leur confiance à l'homme qui 
avait su prouver durant son passage 
au pouvoir qu'il était vraiment digne 
et vraiment capable d'être-un chef. 

La conclusion est que voici Kerensky 
enfin maître de la situation, tout au 
moins de la situation politique et gou-
vernementale. Mais il faut qu'il de-
vienne aussi et surtout le maître de la 
situation militaire afin de pouvoir re-
mettre l'armée russe dans la voie de 
l'honneur. Il n'y a pas en effet d'autre 
moyen pour la Russie nouvelle de re-
prendre sa place et son rang parmi les 
Alliés en se retrouvant elle-même., 

CAMILLE FERDY, 

LA COrâEH STOCKHOLM 
La répons© des socialistes français au 

questionnaire de Stockholm 
Paris, 6 Août 

La commission du questionnaire s'est réu-
nie hier et a «.dopté la partie du document 
relative à la Société des Nations, fondement 
et base de la paix. Ce document émane d'une 
Bous-commission composée de majoritaires et 
ffo minoritaires : MM. Mistral et Longuet, 
Milhaud et Renaudel. Le texte est de M. Mil-
haud. 11 contient une déclaration du droit 
des peuples de disposer d'eux-mêmes, mais 
pour que ce principe acquière la vertu de la 
réalité. 11 faut qu'il soit appuyé sur une 
force Internationale au service du. droit, d'où 
découlerait une procédure pour trancher les 
conflits internationaux. 

A ce sujet le document fait Intervenir les 
tribunaux d'enquêtes et commissions d'arbi-
trage, comme solution pacifique de tous les 
conflits. 

Le document n'admet pas la diplomatie se-
crète, tout traité qui n'aura pas été approuvé 
par les parlements de tous les pays intéres-
sés seTa déclaré nul. Le contrôle démocra-
tique exercé par chaque parlement sur son 
propre gouvernement, devra se doubler d'un 
contrôle international, exercé par la cour 
suprême de la société des nations, et paT 
des commissions internationales sur l'ensem-
ble des gouvernements. 

' Pour la sauvegarde des garanties que com-
porte oe régime, le document fait entrevoir 
la réduction graduelle et simultanée des 
armements, ajnsl seront allégés les budgets 
militaires, les peuples pourront préoarer 
plus efficacement la restauration de leurs 
finances et la surenchère des armements 
Bera éliminée de la vie Internationale, 

Enfin le document expose également le 
grave problème de la liberté des mers et des 

relations économiques internationale*. Les 
socialistes refusent d'accorder cette liberté 
des mers aux Allemands. En temps de 
guerre, disent-ils, ce serait la plus mons-
trueuse des duperies, si le peuple allemand 
veut être à l'abri des blocus futurs, il faut 
qu'il réélise l'ensemble des conditions dont 
la démocratie est la première, qui permettra 
de fonder la Société des nations. 

Le document insista avec vigueur sur ce 
point. 

Le manifeste socialiste se prononce enfin 
en ' faveur de l'internationalisation des voies 
de communication d'intérêt mondial, terres-
tres, fluviales ou maritimes, s'appuyant sur 
le message du Président Wilson du 22 jan-
vier dernier. 

Pour terminer le document dresse un 
réquisitoire complet contre les méthodes de 
■dumping dont l'Allemagne a fait un système 
d'expansion économique. 

Ainsi, la Société des nations, organisation 
juridique du monde, commandée par l'avè-
nement do l'économie mondiale, sera le syn-
dicat de garantie mutuelle des peuples, la 
grande, association du labeur humain. 

Déclaration du président 
des Travailleurs américains 

New-York, 6 Août. 
M. Gompers, président de la Fédération 

américaine du travail, publie une déclaration 
exposant longuement les raisons qu'il y a 
do s'opposer à toute conférence socialiste 
internationale, dans les circonstances pré-
sentes : 

« Les peuples des Etats-Unis, de Grande-
Bretagne et de France, font, dit-il, tout leuT 
possible pour aider à la guerre centre l'auto-
cratie, alors que la classe ouvrière allemande 
fait tout ce qui est en son pouvoir poux 
aider le Kaiser à gagner la guerre. Pour 
cette raison, une pareille conférence de re-
présentants des travaillistes de tous les pays 
est impossible. Elle serait vraiment nuisi-
ble. » 

Les minoritaires allemands 
. Zurich, 6 Août. 

Les députés minoritaires allemands Lede-
bour et Dlttmann séjournent depuis jeudi 
à Stockholm où ils ont eu des entretiens 
avec le député socialiste belge Huysmans. 

PROPOS DE GUERRE 

Il est regrettable, me disait l'autre jour 
un Genevois, que vous ne puissiez assister au 
passage des rapatriés français à la gare de 
Genève. On a beau les faire passer de nuit 
pour éviter des manifestations toujours gê-
nantes en pays neutres, après trois ans de 
guerre, il y a autant de foule qu'au premier 
jour pour acclamer vos compatriotes. 

Voilà des choses qui font plaisir à savoir, 
parce que si l'on s'en tenait à certains racon-
tars on finirait par douter de ses meilleurs 
amis. Pour avoir une idée de la situation" 
de la Suisse dans le conflit actuel, il faut 
lire le livre très courageux d'un Suisse clair-
voyant : Les deux Suisses, de M. Louis Du-
mur. M. Louis Dumur dit leur fait à cer-
tains de ses compatriotes qui, par veulerie ou 
nationalisme mal compris, ont subi des in-
fluences pernicieuses. Il dit tout haut ce 
que savent tous les Suisses, mais que, par 
amour-propre, ils ne veulent reconnaître 
qu'entre eux, toutes portes closes. 

Cette situation a failli compromettre sé-
rieusement la neutralité morale de la Suisse.; 
elle a, en tout cas, créé chez les Alliés un 
sentiment de défiance qui n'est pas fait pour 
faciliter les arrangements commerciaux. La 
direction du Commerce de Saint-Gall, nous 
dit une dépêche, a prévenu les maisons suis-
ses qui font du commerce avec la France, 
que les exportations pour ce pays sont mo-
mentanément suspendues, « les pourparlers 
en cours n'ayant pas encore abouti ». Il faut 
espérer qu'ils aboutiront. La Suisse veut la 
liberté de recevoir les denrées françaises et 
la France veut des garanties : tout le diffé-
rend est là. 

La situation de la Suisse est délicate, nul 
ne l'ignore en France, mais nul n'ignore non 
plus que si l'Allemagne a pu s'alimenter si 
longtemps malgré le blocus, c'est aux infil-
trations par les neutres qu'elle le doit. Il y 
a dans l'honnête Helvétie, comme ailleurs, 
des mercantis qui sont prêts à faire argent 
de tout. 

On peut lire dans le Journal de Genève du 
2 août que le riz se vend officiellement à 
Genève i franc le kilo. Les rizières suisses 
étant peu réputées, je crains bien que ce riz 
à vingt sous le kilo ne soit le même que celui 
que nous payons ici deux francs et même da-
vantage. De sorte que le plus à plaindre 
des deux n'est peut-être pas celui qu'on croit. 

ANDRE NEG1S 
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Communiqué officiel 
Paris, 6 Août. 

Le gouvernement fait à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

En Belgique, aucun changement 
dans la situation. 

Des ienlalives allemandes, à l'est de 
la ferme Moisy, dans- la région au sud 
de La Bovelle, au bois d'Avocourt et en 
Alsace, ont échoué souœ nos feux. 

La lutte d'artillerie a été, par mo-
ments, assez vive dans ces différents 
secteurs. 

| Nuit calme sur le reste du front. 

LA SITUATION S'AMELIORE EN RUSSIE 
Paris. G Août. 

La Société fraternelle des Cuirassiers de 
Reichshofîen et la Société des Anciens Cuiras-
siers ont fait célébrer ce matin leur service 
funèbre annuel à la mémoire des cuirassiers 
morts pour la Patrie le 6 août. 1870, ainsi que 
pour tous les officiers et soldats tombés au 
cours de la guerre actuelle. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Août. 
Le correspondant de l'agence Reuter pré-

cise admirablement à mon sens la situation 
telle qu'elle résulte des dernières opéra-
tions sur le front occidental. Les positions 
enlevées presque sans pertes par les trou-
pes franco-britanniques ont une importance 
stratégique considérable. Tous les efforts 
tentés' par l'ennemi en vue de les repren-
dre ont échoué. Le prince Ruprecht de Ba-
vière a lancé colonnes sur colonnes sans 
autre résultat que de voir ses troupes fon-
dre sous la mitraille des Alliés. 

Ces perles énormes autant qu'inutiles, 
font supposer que la tactique suivie par le 
commandement allemand est imposée par 
Ilindcnburg. Après une semaine de pluies 
torrentielles qui ont transformé VimmenS» 
plaine des Flandres en une véritable mer 
de boue, le soleil fait aujourd'hui une pâle 
apparition. Nos soldats luttent ainsi dans 
des conditions très difficiles, mais il les sup-
portent beaucoup mieux que les Allemands 
qui paraissent démoralisés. 

En Russie, Kerensky reste au pouvoir 
avec une autorité accrue qui lui permettra 
sans doute d'extirper l'anarchie qiti condui-
rait l'immense pays aux abîmes si on n'y 
mettait bon ordre. L'histoire de tous les 
temps nous démontre que lorsque les ar-
mées n'observent plus la discipline, elles 
sont perdues. L'armée roumaine voit une 
avance victorieuse arrêtée par la débâcle 
russe. C'est un fait profondément doulou-
reux. 

Heureusement, les mâles paroles de 
Lloyd George et les immenses préparatifs 
des Etats-Unis font contre-poids à ces tris-
tesses. 

MARIUS RICHARD. 

Commnnîqué officiel anglais 
6 Août. 

L'ennemi, qui a de nouveau attaqué, 
la nuit dernière, vers Hollebeke, a été 
rejeté avant d'avoir pu aborder nos 
lignes. 

Une autre attaque allemande, effec-
tuée à la faveur d'un violent barrage 
contre nos positions de Westhœk, a 
également échoué. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé cette nuit à l'est d'Epéhy. 

Le nouveau Ministre de la Guerre belge 
Echange de télégrammes 

avec M. Painlevé 
Paris, 6 Août. 

Le ministre de la Guerre belge a adressé 
à M. Painlevé le télégramme suivant : 

Au moment toù la confiance du roi m'appelle 
à la direction du département da la Guerre, le 
tiens à exprimer à Votre Excellence mes senti-
ments d'admiration poux la vaillante armée fran-
çaise que J'ai appris a connaître et à aimer pen-
dant mon commandement au Iront. Je me plais 
a espérer que l'armée belge continu*^ à rece-
voir des services de votre département l'aide effi-
cace qui no nous a Jamais lait défaut. — Signé : 
Général do CONNINCK. 

Le ministre de la Guerre français a ré-
pondu : 

Je remercie bien cordialement Votre Excellence 
des sentiments que vous avez bien voulu m'expri-
mer à l'occasion de votre nomination à la tête 
du département de la Guerre. Vous pouvez comp-
ter dains l'avenir, comme par le passé, sur toutes 
les forces du gouvernement français pour faciliter 
votre tâche ainsi que sur la volonté absolue de 
l'armée française de vaincre avec l'aide do la glo-
rieuse armée belge. — Signé : Paul PAINLEVE. 

Le député Accambray 
demande rase Enquête 

Paris, 6 Août. 
On annonce que M. Accambray a adressé 

au ministère de la Guerre une demande d'en-
quête sur les faits qui lui sont reprochés. 

va-t-Blla tenter me sffeissive? 
Paris, 6 Août. 

Vldca Nazionale déclare que, d'après des 
nouvelles qui viennent d'Allemagne par voie 
indirecte, on recommencerait à parler d'une 
prochaine rentrée en scène de la flotte alle-

mande. De vastes préparatifs seraient en 
COUDS dans les principales bases navales de 
l'empire, en vue d'une grande offensive qui 
serait appuyée par des flctilles de sous-ma-
rins de fort tonnage et des escadrilles de 
puissants hydroplanes. 

M. Kerensky a la ceariasca des partis 
rétrograde, G Août. 

Le Comité provisoire de la Douma, anrès 
avoir entendu un rapport de M. ïtodzianko 
sur les débats qui ont eu lieu au cours do la 
conférence qui s'est tenue au Palais d'Hiver, 
dans la nuit du 4 août, a reconnu u'il est 
indispensable de confier à M. Kerensky la 
formation du Cabinet, et d'inviter à en fairo 
partie des personnalités guidées pr.ir la 
grande idée d'assurer à tout prix le salut 
de La Russie. 

Les Comités exécutifs du Soviet et des dé-
légués des paysans ont tenu do leur coté uns 
réunion commune dans laquelle ils ont pris 
connaissance des débats qui ont eu lieu dans 
la conférence 'du Palais d'Hiver. Ils ont voté, 
malgré les protestations des maximalistes. 
par ,147 voix contre 46 et 42 abstentions, une 
résolution confiant également à M. Kerensky 
la formation d'un Cabinet comprenant des 
représentants de tous les partis qui accep-
tent le programme fixé dans la déclaration 
du gouvernement provisoire publiée le 21 juil-
let. 

Kerensky va former le ministère 
Pétrograde, 6 Août. 

Les ministres ont remis leur démission à 
M. Kerensky, afin de faciliter la formation 
du nouveau Cabinet. 

M, Kerensky a eu des consultations, no-
tamment avec M. Plekhanoff et le prince 
Kropotkine. 

La garnison de Pétrograde est restée parfai-
tement calme pendant la période d'agitation 
politique. 

Un grand Conseil militaire 
prend des mesures rigoureuses 

Pétrograde, 5 Août. 
A Kief, a eu lieu une conférence militaire 

d'une importance extrême. Kerensky prési-
dait. Les généraux qui commandent sur tous 
les fronts et la plupart des officiers du 
grand quartier général y assistaient. Les 
décisions qui furent prises dépassent tout ce 
qui a été résolu précédemment au point de 
vue de l'énergie. Ces résolutions sont irré-
vocables. Leur mise en application sera 
immédiate. C'est dire qu'elle a' commencé. 

Parmi ces mesures se trouvent les sui-
vantes : t Lorsque l'offensive sera reprise, 
les troupes devront se faire tuer sur place 
plutôt que de reculer dans la zone des opé-
rations militaires. » La discipline est réta-
blie telle qu'elle existait avant la révolution. 

Le général Erdely n'a pas été assassiné 
Pétrograde, 6 Août. 

L'assassinat du général Erdely est offi-
ciellement démenti. 

Les menaces allemandes à la Russie 
Genève, 6 Août 

Voici comment la presse d'outre-Rhin com-
prend la paix avec la Russie. La Gazette de 
l'Allemagne du Sud écrit : 

La décision revient maintenant aux armes. Nous 
avons enfin suivi vis-à-vis de la Grossie la seule 
route qui pourra nous conduire à la paix. Nous 
devons menacer la Russie d'annexions et d'Indem-
nités rte guerre si elle ne signe pas avec nous une 
paix immédiate. C'est le seul langage que nous 
avons à tenir. En temps de guerre il n'y. a due 
la force qui compte. 

Les Délégués du SOTOI m Italia 
Rome, 6 Août. 

Ce matin les délégués du Soviet, MM. Rus-
sanoff, Smirnoff et Ehrlich sont arrivés à 
Rome^ venant de Turin. Ils étaient accompa-
gnés par les députés MM. Deambrl, Miorgari 
et par le capitaine Kolibinski de la Croix-
Rouge. Les délégués russes ont été reçus à 
la gare par le vice-préfet, M. Pieri, et par 
les représentants die la direction du parti so-
cialiste. 

.Après les présentations, les délégués se 
sont rendus à un déjeuner qui leur était of-
fert au restaurant de la Gare. Le délégué 
Goldcnberg arrivera à 9 h. 55. 

rses austro-allefflandes 
la Front n\m 

Paris, 6 Août. 
Le bureau d'informations militaires russe 

en France communique ce qui suit : A l'heure 
actuelle, on trouve sur le front russo-rou-
main : a) 12 divisions allemandes actives ; 
b) 11 divisions de réserve ; cl 21 divisions de 
formation nouvelle ; d) 16 divisions d'ersatz ; 
e) 28 divisions de landwehr. En tout 88 di-
visions allemandes. En outre, il y a sur le 
front russo-roumain 15 régiments non endi-
visionraés, -dont la valeur totale correspond, 
comme infanterie, à 5 divisions. 

Parmi les divisions allemandes se trou-
vant sur le front russe, neuf comptent.encore 
quatre régiments chacune, alors, qu'en prin-
cipe les divisions allemandes sont de trois 
régiments. Ces neuf régiments équivalent, 
comme infanterie, à une force de trois di-
visions. 

Par conséquent, sur le front russo-roumain 
se trouvent actuellement cent trente-sept di. 
visions ennemies, plus vingt-quatre régi-
ments d'infanterie, sans compter plusieurs 
divisions en cours de route, ni la presque 
totalité do la cavalerie allerrtGr.de, ni celle 
des autre-hongrois, ni les unités du land-
iturm allemand. 

Eoraraipâ officiai 
Pétrograde, 6 Août. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT QGC2DENTAL. — Sur la rivière 
Stoclshcd, entre Kcvel et [8 chemin de fer de 
Sarna, un détachement do nos éclaireurs, 
sou3 le commandement du sious-I Soutenant 
Douicfranoff, après aveir franchi à gué, dans 
Vzs.li jusqu'au cou, le bras du Stocidied, a 
oc:<t:â iea réseaux de îîïs do fer et attaquant 
un avant-poste autrichien, a tue une partie 
dos liommss ei a fait les autres prisonniers. 

Dans la dfMwHén do Kovcl, dsns Ea région 
des vii!a£cs de Yeiitzi: et de Kou'dîany, l'in-
far.torio adverto ferta d'environ sept compa-
gnies a attaqué nos positions. Notre feu de 
barrage exécuté par notre arlilierio a re-
pousse l'ennemi qui s'est retiré dans ses 
tranchées. 

Sur la rivière Zî.iroutashu, dans la 'région 
du village do doudriritzu, un détachement do 
nos éciairaurs comprenant cept hommes, sous 
le commandement du souc-lieutenpnt Domino 
a effectué un raid heureux en attaquant à 
l'iroprovlsts un avant-poste adverse fort do 
trenîa hommes, dont quolques-uns ont été 
tués, et deux faits prisonniers. Les autres se 
sont dispersés. 

A l'est da Tcfsernovitch, dans la région de 
Eoïan, à la suite d'un combat, nous avens 
ocBîipé le fcoï3 de Deijofc. Le 153» régiment 
d'infanterie au cours d'uno brillante attaque, 
a fait prisonniers vingt officiers et p!us do 
cinq cont3 soldats et a pris trois mitrailieu-
6S8 ; au sud-ouast do Boïan, l'adversaire a 
occupé les villages de rllodoiia et de Kotoul-
banslty, 

A l'ouest do la rivière Sereth, l'adversaire à 
la su Ho d'un combat a occupé Neufradauz, 
sur la rivière Soutechava. 

FRONT ROUMAIN. Dans la direction do 
Kimpolung, nos troupes, cous la pression de 
l'onnemi ont quelque peu reculé vers l'est. 
L'ennemi a occupé Vamma. 

Situation sans 

Dans la région do Kotou-Nikhali, un dé!a> 
chôment de nos écSairours comprenant dix 
officiers et cent soldais a effectué un raid heu-
reux contro (a position ennemie, capturant 
trois mitraiileuses eî tuant quelques dizaines 
do î;.!rcs. 

F3ÎÎHT DU CAUCASE, 
changement. 

AVIATION. — A Novosselitze, l'aviateur 
Kisselevitsch a descendu un avion ennemi. 
Le pilote a été tué et l'observateur fait pri-
sonnier. 

Mackensen chef des armées 
austro-allemandes du Sud-Ouest 

Pétrograde, 6 Août. 
De Moscou, on téléphone qu'après une 

courte entrevue entre le Kaiser et l'empereur 
Charles, Mackensen a été nommé comman-
dant en chef des troupes austro-allemandes 
du front sud-ouest russe. 

L'Allemagne, une fois de plus, impose ses 
chefs. L'Autriche vassale accepte d'obéir. 
Mackensen sa propose de répéter le plan 
qui aboutit à l'écrasement de la Roumanie. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 6 Août. 
Le commandement suprême fait le commu* 

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, de petits groupes 
ennemis en reconnaissance ont été repousses 
et nos patrouilles ont harcelé l'adversaire sur 
plusieurs points et capturé quelques prison* 
niers (vailéé du Rio-d'Andraz), 

Dans la Garnie, une compagnie ennemie qui 
avait commencé l'attaque de nos positions du 
mont Granuda (Vai Ffell) a été obligée do se 
repïier oous noe tirs. 

Sur le front des Alpes iSulionnes, des déta-
chements ennemis qui s'obstinaient à nous 
disputer la possession d'uno position avancée 
sur le mont Romfoon ont été définitivement 
rejetés par nos patrouilles d'assaut, après una 
lutte trè3 vive. 

Au sud-est de Boscomalo, par un coup de 
main énergique, nous nous sommes emparés 
do quelques collines qui se trouvaient devant 
nos lignes. 

Près do Fiondar, une de nos patrouilles a 
fait des prisonniers. 

LES RÉVÉLATfO^S_DE M. GÉRARD 
Paris. 6 Août. 

Le Dailii Telegraph annonçait avant-hier qu'il 
allait publier, à partir d'aujourd'hui 6 août, l'ou-
vrage de M. Gêraid, Intitulé : « Mes quatre années 
en Allemagne ». Voici un réstfmé aussi détaillé que 
possible du premier article do M. Gérard : 

Le bureau de la presse publie la note sui-
vante au suiet d'une dépêche envoyée par 
l'empereur allemand au président Wilson le 
10 août 1914 : 

Nous avons la plus haute autorité pour af-
firmer que les déclarations que l'empereur 
prétend avoir été faites par Sa Majesté le 
roi au prince Henri de Prusse sont absolu-
ment sans aucun fondement. Voici le texte 
de cette dépêche qui contient sept paragra-
phes et qui a été adressée ce matin au prési-
dent des Etats-Unis : 

PERSONNELLE. — Son Altesse PiOyale a 
été reçue par le roi George à Londres qui 
a été autorisée à me transmettre verbalement 
que l'Angleterre demeurerait neutre si la 
guerre éclatait sur le continent et dans la-
quelle seraient seules engagées l'Allemagne 
et la France, l'Autriche et la Russie. Ce mes-
sage m'a été télégraphié de Londres par mon 
frère après'sa conversation avec Sa Majesté 
le Roi et m'a été répété verbalement le 29 -juil-
let. Mon ambassadeur à Londres transmit à 
Berlin un message à M. Grey, disant que 
seulement dans le cas où la France (cmble-
rait être écrasée, alws l'Angleterre intervien-
drait. 

Mon ambassadeur à Londres rapporta que 
sir Edu:ard Grey, au cours d'une conversa-
tion privée, lui dit que si le conflit restait 
localisé entre la Russie et l'Autriche, l'Angle-
terre ne bougerait pas et que si elle sa mêlait 
à la lutte, elle prendrait de rapides décisions 
et de graves mesures, autrement dit, si l'Al-
lemagne ne soutenait vas l'Autriche et la lais-
sait combattre seule. l'Angleterre n'intervien-
drait pas. 

Cette communication étant directement 
contraire au message que m'envoya le roi, 
j'ai télégraphié à Sa Majesté le 29 ou le 30, 
la remerciant pour ses aimables communi-
cations envoyées par l'entremise de mon frère 
et la priant d'user de sa toute-puissance pour 
empêcher la France et la Russie, ses alliées, 
de faire des préparatifs belliqueux et de dé-
ranger ainsi mon travail de médiation. Je 
leur disais que j'étais en communication 
constante avec Sa Majesté le Tsar. 

Dans la soirée, le roi me répondit aima-
blement qu'il avait donné ordre ç son gou-
vernement d'user de toute l'influence possi-
ble à l'égard de ses alliés pour qu'ils s'abs-
tinssent de prendre une, mesure militaire 
quelconque susceptible de ressembler à une 
provocation. En même temps, Sa Majesté de-
manda si je voulais transmettre à Vienne la 
proposition dj l'Angleterre, disant que l'Au-
triche pouvait prendre Belgrade, quelques 
autres villes serbes et une bande de terri-
toires, comme un gage, afin de s'assurer que 
les autres promesses serbes faites par écrit 
seraient réellement remplies. 

Cette proposition me fut en m.ême temps 
télégraphiée da Vienne pour Londres, tout à 
fait conjointement avec la proposition bri-
tannique elle-même. En outre, j'avais télé-
graphié la même chose à Sa Majesté le Tsar 
comme une idée à moi, avant même d'çivoir 
reçu les communications de Vienne et da 
Londres qui se trouvaient être pareilles. Je 
transmis immédiatement les télégrammes de 
Vienne et de Londres. Je sentis' que j'étais 

capable de venir à bout de la question et 
j'étais heureux de la perspective pacifique 
qui s'ouvrait devant moi. Pendant que le 
lendemain matin je préparais une note pour 
le Tsar afin de l'informer, que Londres,Vienne 
et Berlin étaient d'accord au sujet du traite-
ment des affaires, je reçus une communica-
tion téléphonique du chancelier rtfinformant 
que dans la nuit précédente le Tsa$ avait 
donné l'ordre de mobiliser l'armée russe en-
tière, mesure qui était dirigée également 
contre l'Allemagne, tandis que jusqu'alors 
les armées du Sud avaient été mobilisées con-
tre l'Autriche. 

Dans un télégramme de Londres, mon am,-
bassadeur m'informa qu'il apprenait que le 
gouvernement britannique garantirait la neu-
tralité de la France et qu'il désirait savoir 
si oui ou non l'Allemagne s'abstiendrait d'at-
taquer. J'ai télégraphié 'à Sa Majesté le roi. 
personnellement que la mobilisation étant 
déjà effectuée ne pouvait pas être arrêtée, 
mais que si Sa Majesté pouvait, avec ses for-
ces armées, garantir la neutralité de la 
France, je m'abstiendrais de l'attaquer, je la 
laisserais seule et emploierais mes troupes 
ailleurs. 

Sa Majesté répondit qu'il pensait que mon 
offre était basée sur un malentendu et, au-
tant que j'ai pu arriver à comprendre, lord 
Grey ne prit jamais mon offre en considéra-
tion sérieuse. En tout cas, il n'y fit jamais 
aucune réponse. Au lieu de répondre, il dé-
clara que l'Angleterre avait à défendre la 
neutralité belge qui pouvait, être violée par 
l'Allemagne pour des raisons stratégiques,, 
la nouvelle ayant été reçue que la France se 
préparait déjà à entrer en Belgique et le roi 
des Belges ayant refusé ma demande pour 
un passage dans son pays sous la garantie 
de ne porter aucune atteinte à sa liberté. Je 
suis des plus reconnaissants pour le message 
du président.— Signé : WILHELM, empereur 
et Toi. 

(t NECESSITE N'A PAS DE LO! ! 
Dans sa préface, M. Gérard résume pour 

ses compatriotes les grandes questions pour 
lesquelles ils sont entrés en guerre à côté 
de l'Entente. Il leur dit que la puissance mi-
litaire de l'autocratie prussienne n'est pas 
encore brisée, que le kaiser possède toujours 
des ressources énormes sur lesquelles 11 pré-
lèvera des i coûts » en déclarant qu'il faut 
que les Américains fassent tous les efforts 
possibles pour assurer l'écrasement'd'un sys-
tème dont la chute est la seule garantie 
pour la paix future du monde et pour la li-
berté des droits des nations. 

Commentant la lettre-télégramme du kaiser, 
M. Gérard insiste, sur la contradiction mani-
feste entre les déclarations de l'empereur et 
celles de son premier ministre. Dans la dé-
claration de guerre à la France, le gouverne-
ment allemand accuse la République fran-
çaise d'avoir déjà commis des actes d'hosti-
lité contre l'Allemagne. Cette accusation men-
songère fut répétée par le chancelier de l'em-
pire dans son discours fameux où se trou-
vait cette phrase : a Nécessité n'a pas de 
loi » : (discours prononcé au Reichstag le 
4 août 1914). 

Or, le kaiser, écrivant une semaine plus 
tard, ne fit aucune allusion aux prétendus 
actes d'hostilité, mais dit simplement que 
la nouvelle avait été reçue < que la France se 
préparait déjà à entrer en Belgique. » 

D'aufro part, le kaiser admettait que « la 
neutralité belge dut être violée par l'AlIema/- > 
gne pour des raisons stratégiques. » 

Le complot rte Potsdam 
Londres, 6 Août. 

On mande de New-York, au Daily Mail : 
Washington s'élève contre les démentis 

allemands relatifs aux révélations du Times, 

FeuîïletCfi du Petit Provençal du 7 Août 

rr 1 

PREMIERE PARTIH 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Par hasard...- Tu te souviens que nous 
evons, Vincent et.moi, déshabillé le blessé, 
lorsqu'on l'a amené. En retirant la jaquette 
nous avons fait glisser d'une poche un pa-
pier qui fleurait un parfum d'un montant... 
ah 1 mon vieux, je ne te dis que ça !... Il 
s'était déplié en tombant ce papier-là... 
Sans penser à mal on a jeté un coup d'œil... 
Alors on a vu que c'était une déclaration 
d'amour... une déclaration tapée-,.! mon 
vieux... Vincant en suait... Il a failli en 
avoir une congestion ! . 

— Et vous avez remis ce papier dans la 
poche ? 

— Naturellement... comme notre devoir 
nous ordonnait de le faire. Alors, sûrement 
ta petite femme aura trouvé ça... Tu vois 
d'ici la douche et tu comprends si elle a 
désringolé du haut de ses illusions 1 

— Oui... et alors cette haine qu'elle sem-
blait éprouver pour son mari est parfaite-
ment compréhensible. 

— Oh ! parfaitement... oui... sur le mo-
ment on n'a pas songé à te le dire... Quand 
on a vu que tu étais pincé on s'est — je te 
le répète — concerté,. Vincent et moi, pour 
savoir si on voulait te faire part de cette 
découverte, et on a décidé que mieux valait 
pas... car, avec le caractère qu'on te con-
naît t'aurais pu t'emballer à fond, et faire 
des blagues. 

Inès écoutait toujours. 
Elle était devenue très pâle. 
Ainsi, la vengeance qu elle avait rôvé de 

satisfaire s'était produite, son acte de lâ-
cheté avait eu les conséquences qu'elle avait 
souhaitées tout d'abord ? 

Madame, Darmont avait lu le billet écrit 
par elle... elle avait cru à la culpabilité de 
son mari ? 

Elle avait été frappée dans sa confiance... 
dans son amour... ? 

Mais alors en lui parlant de cette ten-
dresse que la jeune femme semblait éprou-
ver pour Roger, Georges Servieres n'avait 
donc pas dit la vérité ? 

II avait donc menti ? 
Oui.. Cela n'était pas douteux. 
Elle en éprouva une peine profonde. 
Elle croyait en l'absolue loyauté de son 

mari... et la certitude qu'il n'en était pas 
ainsi, tout d'abord, lui fut pénible. 

Dans l'autre chambre, la conversation 

des deux aides prenait fin sur cette phrase 
sentencieuse -de Lebray, qu'Inès percevait 
encore : 

' — Voilà que tu es tout pâle... Est-ce que 
tu m'aurais fichu une colle par hasard ?... 
Est-ce que le béguin durerait toujours ?... 
Allons, ne songe plus à ça, mon vieux... 
entre nous il ne faut jamais chercher aven-
ture avec une femme mariée... qu'elle soit 
heureuse ou non en ménage... ça fait cou-
rir trop de risques 1 

Les deux internes sortaient 
Un instant plus tard, la jeune femme 

avait regagné sa chambre. 
Des remords l'assaillaient. 
Elle songeait : 
— Roger est incapable de se défendre... 

On le croit coupable alors qu'il est inno-
cent... Il supporte la responsabilité d'une 
faute qu'il n'a pas commise. 

Et elle souffrait à celte pensée. 
Quand Sei'vières rentra elle ne lui fit 

point part de celte-conversation qu'elle 
a\ ait surprise. 

A quoi bon ? 
Il avait menti une première fois... par 

générosité sons doute... Il mentirait à nou-
veau. 

.Elle pensa, l'excusant à présent : 
— Il a voulu hâter ma guérison... parce 

qu'il m'aime, lui... parce qu'il m'aime de 
toute son âme ! 

Sa tristesse Dourtant se fit un peu rjlus 

grande... Les plis de ses lèvres s'accusè-
rent davantage. 

Cette première révélation pénible... allait 
être suivie d'autres...plus terribles encore... 

Ne dit-on pas qu'une mauvaise nouvelle 
n'arrive jamais seule ? 

Le lendemain, au cours de l'après-midi, 
Inès devait, pour des achats, se rendre 
dans les magasins. Servières ayant, à deux 
heures, une consultation chez un malade,' 
ne pouvait l'accompagner. 

Durant la matinée, la jeune femme, qui, 
depuis la veille, était plus agitée, plus ner-
veuse... plus triste que jamais, souffrit d'un 
violent mal de tête. 

Au déjeuner ce mal de tête s'atténua. 
Le docteur avait donné l'ordre d'atteler ; 

Inès sortit à une heure et demie pour se 
rendre chez sa couturière puis au Louvre et 
au Bon Marché. Elle ne devait rentrer que 
vers six heures. 

Le chirurgien partit un peu plus tard. Un 
fiacre le conduisit chez le malade où il était 
appelé en consultation. 

Mais bientôt la jeune femme reparaissait. 
Sa migraine.brusquement, avait augmenté 
de violence. Inès renonçait aux courses 
qu'elle devait faire ce jour-là... Elle allait 
prendre du repos. 

Pourtant elle ne se mit pas au lit, 
Elle s'étendit sur le divan bas du petit 

salon qui séparait sa chambre à coucher du 
cabinet de travail de son mari. . 

Les rideaux de la fenêtre étaient à demi 

tirés... Une pénombre douce et tiède emplis-
sait la pièce... Inès ferma les yeux... mais 
elle appela en va" le sommeil ...A ses tem-
pes le sang batlait; son front était brû-
lant, sa bouche sèche. 

■ Elle songeait encore à ce qu'elle avait 
appris la veille et elle se disait : 

— Mon devoir m'ordonne de réparer le 
mal que j'ai fiait... Roger... cette femme 
aussi... innocents tous deux, souffrent par 
ma faute... Cela ne doit pas, cela ne peut 
pas être ! 

Elle prenait la résolution d'avouer la lâ-
cheté dont elle s'était rendue coupable. 

... De l'avouer dans une lettre... qu'elle 
adresserait à Mme Darmont, car elle ne 
voulait plus revoir Roger, elle ne voulait 
pas non plus voir l'autre femme. 

Elle avait peur d'elle-même... peur de sa 
faiblesse... peur de perdre ce courage qui 
parfois semblait vouloir lui échapper et 
dont elle avait cependant tant besoin. 

Elle songeait aussi aux mensonges de 
Georges... 

Et son amour... cet amour auquel elle 
devait répondre... et devant lequel — main-
tenant encore... maintenant plus que ja-
mais — elle éprouvait toujours autant de 
tristesse que de répulsion. 

Tout à coup un bruit de voix frappa ses 
oreilles. 

Servières venait, lui -aussi, de rentrer 
en compagnie de Verteuil... 

... De Verteuil en face de qui il s'était 

trouvé à la grille et qui, s'avançant vers 
lui, la main tendue, avait dit : 

— Vous voici, cher ami, et c'est heureux 
car j'eusse été dés'olé de ne pas vous ren-
contrer ... 

Le chirurgien l'avait conduit aussitôt à 
son cabinet de travail. 

Aucun domestique ne s'était trouvé sur 
leur passage et 1 idée ne vint pas à Ser-
vières qu'Inès pouvait être de retour. 

Il avait désigné un fauteuil au clubman 
qui, guêtre de blanc, cravaté de rouge, la 
boutonnière fleurie, souriait plus ironique-
ment que jamais. 

— Asseyez-vous donc, cher ami, et di-
tes-moi ce qui me vaut le plaisir de votre 
visite ? 

— La grande amitié que j'ai pour vous. 
— Amitié partagée, Verteuil. 
— Je n'en doute pas... Et pourtant... 
Le visiteur croisait les jambes, rectifiait 

le pli de son pantalon puis, l'œil pétillant 
de malice derrière le monocle ajusté...fai-
sait, après Une pause : 

— Et pourtant, je devrais en douter... 
car lorsqu'on a vraiment de l'amitié pour 
quelqu'un, il me semble qu'on ne devrait 
pas manquer de franchise à son égard. , 

— C'est pour moi que vous diles cela 1 
— Assurément, ce n'est pas pour 14 

prince de Monaco. 
— En quoi puis-je encourir vos repro-

ches 
(La suite à demain.} PAUI ROUGES, 



Ni 

sur la conférence de Potsdam. Les Infor-
mations qui se trouvent entre les mains du 
gouvernement américain démontrent que 
M. Zimmermann, ancien ministre des Affai-
res étrangères,' dans une conversation avec 
un diplomate américain, se montra très 
surexcité lorsqu'on lui fit comnrendre qu'il 
était inconcevable que l'Allemagne n'eût pas 
connu d'avance l'ultimatum autrichien à la 
Serbie. Il répondit : Eh bien I j'admets tout 
h fait que nous avons eu un ultimatum en-
tre nos mains quatorze heures avant qu'il 
fût envoyé à la Serbie. Mais à quoi bon ! 
C'était trop tard pour nous pour agir. Le dé 
était jeté. Il n'y avait pas moyen d'arrêter 
la conflagration. 

sa lole de sa trouver an sein de cette belle Pro-
vence, si généreuse et assure l'assemblée de son 
concours dévoué. 

Séance, mardi, 10 heures. 

Notules Marseillaises 

la République de llérla 
déclare le guerre à iemape 

Naw-Yorlî, G Août. 
Après un vote unanime de l'assemblée lé-

gislative, le gouvernement de la République 
du Libéria a déclaré la guerre à l'Allemagne. 

Les sujets allemands ont été aussitôt mis 
en détention. Ils seront embarqués à bord 
d'un croiseur allié. 

-e les Sous-ESanns 
La découverte d'un neveu d'Hindenburg 

New-York, 6 Août. 
Une Invention destinée .à combattre les 

sous-marins a été mise à la disposition du 
gouvernement par M. Paul Schlick, gradué 
de l'Université de Yale et neveu du maréchal 
Hindenburg ; la mère de l'inventeur est en 
effet la sœur du maréchal, M. Schlick est 
engagé volontaire dans la marine améri-
caine ; le ministère de la Guerre expérimente 
actuellement une autre invention de M. 
Schlick. 

Nos Héroïques Marins récompensés 
DANS LA MEDITESEiRAKEE 

Patis, 6 Août. 
Le 23 juin 1917, le vapeur Craonne, appar-

tenant à MM. Puech 111s, de Cette, a soutenu 
de la façon la plus courageuse, un combat 
contre un sous-marin ennemi en Méditer-
ranée. Un témoignage officiel de satisfaction 
est accordé par le ministre de la Marine à 
ce navire. L'enseigne de vaisseau auxiliaire 
Lugghesi Dominique est inscrit au tableau 
suécial pour chevalier de la Légion d'hon-
neur. Le matelot Pinelli Noël, tué glorieuse-
ment à son poste, au> cours du combat, est 
cité à l'ordre de l'armée. Vingt-trois Croix 
de guerre sont décernées en outre à des of-
ficiers et marins de ce bâtiment. 

DANS L'OCEAN ATLANTIQUE 
i Paris, 6 Août. 

Au large de Belle-Ile, le 29 avril 1917, l'Ami-
ral Ponty. des. Chargeurs Réunis, était atta-
qué au canon à grande distance par un sous-
marin. Il réussit, par une riposte rapide et 
bien dirigée, à forcer l'ennemi à plonger et 
à abandonner la poursuite. 

Le ministre de la Marine a décerné à ce 
navire un témoignage officiel de satisfac-
tion et la Croix de guerre à .son comman-
dant, ainsi qu'à, son second officier. 

U ErêPâF.TSTiBë3 DU CHARBOI 

CrSafloii (Ton Dlfioe fléparteioeoîel 
Le Petit Provençal a récemment indiqué, 

à profbs de la réunion des maires des com-
munes des Bouches-du-Rhône, que la ré-
partition du charbon pour l'usage domesti-
aue, le petit commerce et la petite industrie, 
par l'intermédiaire des préfets, nécessiterait 
la création d'un organisme départemental. 
Cet, organisme prend le nom de « Office dé-
partemental des Charbons ». 

En ce qui nous concerne, le préfet a signé 
hier, l'arrêté qui fixe son institution et son 
fonctionnement. Voici le texte de cet arrêté. 

ARTICLE PREMIER. — Il est créé à Marseille, un 
Office Départonmental des charbons sous la pré-
sidence dû Préfet ou de son délégué. 

ART. 2. — L'Office Départemental des Char-
bons est chargé de la répartition entre les com-
munes des contingents de charbons alloués au 
département pour les besoins domestiques, pour 
les besoins des administrations publiques et pour 
ceux du petit commerce et de la petite industrie. 
Pour l'exécution do ces décisions et le règlement 
de toutes les questions Qui s'y rattachent (surveil-
lance des arrivages, expéditions, comptabilité], 
l'Office Départemental est doté d'un bureau per-
manent des charbons fonctionnant sous le con-
trôle du Prélet ou de son délégué. 

ART. 3. — L'Office Départemental se réunit à 
la Préfecture, sur la convocation dù président, au 
moins une fois par mois et plus souvent s'il est 
nécessaire. La présence de la moitié au moins des 
membres est nécessaire à la validité; des délibéra-
tions, lin cas do partage des voix, celle, du prési-
dent' est prépondérante. Les décisions prises sont 
inscrites sur un registre spécial dé procès-verbaux; 
elles sont contresignées par le président et par le 
lecrétaire de l'Office. 

ART. 4. — Sont nommés membres de l'Office Dé-
partemental des Charbons : M. l'ingénieur en 
chef des ponts et chaussées, vice-président; M. le 
président et MM. les vice-présidents du Conseil 
général; M. le président do la Commission dépar-
tementale; MM. les sous-préfets d'Arles et d'Aix; 
MM. les maires de Marseille, Aix, Arles, Salon, 
Aubagno, La Gioiat, Chateaurenard, Tarascon; 
MM. les présidents des Chambres da Commerce dé 
Marseille et d'Arles; M. Estienne, agent (réitérai 
de la Compagnie des Mines de la Grand'Combe à 
Marseille; M. Rousselier, agent général de la So: 

ciété ; des Houilles de Bessftsres: M. Frère .iea.n. di-
recteur de la Société des Charbonnages des Bou-
ches-du-Rhûr.e; M. Issartier, sous-ingénieur des 
mines à Marseille. 

Indiquons que le bureau permanent prévu 
à l'article 2 sera installé rus Dragon, 12. 

La Chaussure nationale 
Elis va être bientôt livrée su public 

Nous recevons la communication suivante : 
Une grande réunion de tous , les fabricants de 

chaussures de France a. eu lieu le 2 août afin 
d'étudier les voies et moyens pour l'application de 
la fabrication de la chaussure dite « Nationale ». 

Une très grande affluér.ce de fabricants do chaus-
sures de toutes les régions de France avait répondu 
à l'appel du ■< Syndicat général de la chaussure 
de France ». 

Le 15" région était représentée par les grands 
fabricants de chaussures de Marseille : les maisons 
Augusto, Bensa, Browne, Charpin, Camonne, A. 
Say do Nimes, et Garibaldi, président du syndicat. 

De cette réunion, il en résulte que la chaussure 
nationale est un fait accompli. 

C'est l'Intendance qui en aura la complète orga-
nisation, comme contrôle et réception de cette 
chaussure, attendu qu'elle tient à sa disposition les 
matières premières nécessaires à sa fabrication. 

En un mot, tput est prêt pqur commencer de 
suite cette fabrication, dont la première produc-
tion sera livrée avant peu à la consommation. 

Ces chaussures, d'après les prix de revient établis, 
pourront être vendues au public au prix'maximum 
de 28 francs, et seront en balmoral et en boxcalf. 

Les fabricants seront tenus d'en faire la livraison 
tout d'abord : 

Aux coopératives de consommation ; aux mti-
nicipalilés, et le solde aux détaillants qui en fe-
ront la demande. 

Les fabricants de chaussures, qui au début des 
hosUlités, ont fait tous leurs devoirs en prêtant 
leur concours par leur travail, à la Défense Na-
tionale, continueront à le faire en se consacrant 
d'une manière tout Ji fait spéciale à cette œuvre 
éminemment populaire. 

Le président de la Chambre Syndicale de la 
Chaussure de la 15" région ■: GARIBALDI. 

lu Conseil jOrrondlsseinent 
Le Conseil d'arrondissement s'est réuni, hier, 

sous la présidence de M. Matheroh, doyen d'âge. 
Tous les conseillers étalent présents, à l'excep-
tion de MM. Bovis et Tasso, au front depuis le 
début des hostilités. 

Dans une allocution patriotique. M. Mathoron 
exalte le courage des armées alliées et adresse 
un salut d'admiration au nouveau champion du 
droit, les Etats-Unis, il dit combien est grand son 
espoir dans le triomphe prochain de notre cause 
et souhaite la bienvenue à M. Jacques Régnier, 
le nouveau secrétaire général. 

Le bureau est ensuite constitué. Sont élus, par 
le' mode d'élection pratiqué depuis la guene : 
président, M. Latapie ; vice-président, M. Valen-
.tin ; secrétaire, M. Matheroii. 

M. 'Latapie salue la nouvelle Russie qui, après 
les premières hésitations, su prépare a poursui-
vre la lutte à nos côtés ; rend hommage à son 
tour, à la grande Amérique, aux armées alliées, 
chefs e tsoldats ; félicite M. Réarmer de sa cita-
tion et de sa promotion dans la Légion d'hon-
neur et adresse à <M. VaÙette et à M. Rambcrt 
un souvenir respectueux. Après quelques considé-
rations sur l'importance toujours accrue do Mar-
seille, il convie ses collègues à un travail labo-
rieux. 

M Bosnie* rénond aux discours Drnoncés. dit 

j Les Pupilles de la Nation 
Lel Parlement a décidé que les orphelins 

do ceux qui sont morts pour la France, se-
raient les pupilles de la nation. 

La loi qui organise cette adoption a été 
votée tout récemment et, déjà, les services 
s'établissent qui auront la mission de sur-
veiller l'éducation et l'instruction des enfants 
auxquels la guerre a pris leur père. Et c'est 
très bien ! • 

Nous apprécions cette hâte à vouloir ren-
dre une famille à ces malheureux enfants... 
La question, qui nous inquiète, est de savoir 
si c'est une famille qu'on leur rendra. Il ne 
saurait suffire, en effet, de créer des services, 
de dépenser l'argent de la nation; on doit 
créer autour de ces enfants une atmosphère 
de sympathie. On ne leur rendra pas l'amour 
du père. On peut tout au moins leur donner 
en échange plus que de,s soins d'hygiène et 
de l'instruction sociale : 'une famille d'en-
fants dont les membres seront des frères ! 

Cet idéal n'est pas impossible à atteindre 
et, dans la discussion parlementaire, on sent 
que nos législateurs veulent y parvenir. Mais 
i! leur • faut l'intelligente collaboration de 
ceux qui auront la charge d'appliquer la loi. 
Nous en connaissons dans les Bouches-du-
Rhône, et leurs qualités nous sont garantes 
que, si leur volonté est respectée, l'idéal sera 
atteint. 

Une Commission chargée d'examiner les salai-
res des dames conductrices d'automobiles se réu-
nira demain, à a h. GO, au bureau de la Place. 

- Numéros des expé-
août ■ 

Chemins (5o fer P.-L.-M. 
ditions à recevoir les 7 et 

Marseille-Amené, 1rs catégorie, ' de 43.102 à 48.428 ; 
2", de 178.851 à 178.050 ; 3°, do 405,781 a 405.35(1.■ 

Marseilie-Saiiit-Ch'àrles, direction de VintimUle. 
1» catégorie, de A-103-fiBl à 102-633 ; 2», de A-202-51G 
a. £02.530 ; a», de A-S01.450 à 301.480. — Autres des-
tinations, ire catégorie, de 112.033 à 112.112 • 2», de 
221.139 à 221.255 ; 3°, dO 303.923 û 300.932. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, ire caté-
gorie, de 55.625 à 55.609 ; 2», de 107.068 à 107.810 ; 
3", de 125.731 a. 125.811. — Marchandises de grues, 
2= catégorie, 18.019. 

Marseilie-Prado-yieux-Port, ira catégorie, de 15.799 
à 15.814; £0, de £5.763 h 25.779 ; 3", do 30 873 à 30.916. 

Saint-Louis-les Aygaiades, 2e catégorie, do 51.S5S 
a 51.809 ; 2«. 75.392. 

Syndicat deo officiera mécaniciens de la Marins 
marchande. — Assemblée générale, aujourd'hui, 
à 5 h. 30 du soir, au siège du Syndicat. Présence 
indispensable. 

Volée par son garçon. — Samedi dernier, Mme 
Fanny Breyton, gérante du bar « Comptoir de la 
Poste », 09, allées des Capucines, prenait à son 
service le garçon liquoriste Neprcu Lucien, 1S ans, 
arrivé la veille de Paris. Dimanche, vers 2 heu-
res dp l'après-midi, ce garçon disparut tout à 
coup. Et Mme Breyton constatait en même temps 
la disparition d'un portefeuille contenant envi-
ron 1.B00 francs. 

Un enfant noyé rjai-,3 un bassin, — Dans l'après-
midi de dimanche, alors que sa famille s'était 
rendue chez des parents, trarerse des Olives, 21, 
le petit Roméo José, 7 ans, habitant rue Bel-
sunce, 7, sa mit à courir dans la campagne, puis, 
avec une ligne, il voulut pêcher dans le bassin. 
Depuis ce moment, on ne le revit plus et, à 5 heu-
res du soir on retrouva son cadavre daqs le 
bassin. Le docteur Fabrègues procéda aux cons-
tatations puis le petit corps fut laissé à la la-
mdle, dont la douleur est profonde. 

Accident do tramway. — Avant-hier sol?, vers 
8 heures, Mlle Bensl Albine, 22 ans, couturière, 
habitant rue Roumanille, 23, montée sur la plate-
forme du tramway 561 Rouet-Joliette, s'était as-
sise sur la chaîne et, en riant, se penchait sou-
vent au dehors. Un tramway arrivant en sens 
inverse, h l'angle de la rue de Rome et de la 
place Castellane, la heurta si violemment à la 
tôte qu'elle tomba inanimée. Elle a été trans-
portée dans un état très grave à la Conception. 

Uno femme évont.-io ans Grottes. — Nous avons 
relaté, hier, le drame qui s'est déroulé, l'autre 
nuit, vers 11 heures 30, rue Saint-Jean-Baptiste, 18. 
Une femme Dis Anna, veuve Slorin, dite Gour-
ret. 48 ans, avait été grièvement blessée au ven-
tre par son amant, Uouchousse Etienne, dit Rous-
seau, dit Chameau, 43 ans, chaudronnier, habitant 
cité "Caravelle, au Pont-d'Arenc. La blessée fut 
transportée à la Conception, QÙ elle a été aussi-
tôt opérée. Son état est toujours très alarmant. Le 
meurtrier a été arrêté hier matin et écroué. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la nuit 
d'avant-hier, un malfaiteur demeuré inconnu a 
pénétré par effraction, dans le bureau de M. 
Katsiféls. rue Puvis-de-Chavannes, et s'est emparé 
d'une machine à écrire valant 600 francs. 

Poiiio chronique. — M. le directeur de la Com-
pagnie des Messageries Maritimes, a versé à Ja 
Caisse de retraites des sapeurs-pompiers la somme 
do cent francs à la suite de l'incendie qui s'est 
déclaré à, bord du Peï-Jio. lo 21 juillet dernier. 

de Lars e 
— Education physique. — Mardi 

et jeudi soir, à 7 heures, au Stade de l'Ermitage, 
où . ont lieu lf g exercices da courses, saut, boxe, 
lancement de ppids, etc., les séances de tir au fu-
sil do guerre commenceront incessamment, le di-
manche matin. Les inscriptions sont reçues au 
Stade même, aux heures et jours Su's-indiqùés. 

Canal de Marseille. — La réunion des arrosants 
de la branche du canal de Karscllte-Aubagnc et 
vice-versa qui a eu lieu mercredi 1" août, dans 
la sallo de la mairie, a obtenu un plein succès. 
Il faut en remercier M. le maire qui a prêté la 
salle; la presse, qui a inséré la convocation, et 
tous ceux qui ont répondu au premier appel. Lo 
bureau a été ainsi composé : M. Gilly, président; 
M. Seguin, secrétaire; M. Châtain, trésorier. Des 
constats d'huissiers ont été faits'sur l'état des 
propriétés, après un chômage occasionné par trois 
ruptures du canal et un envasement dû la vanne 
en Durance. Les syndiqués sot priés de se rendre 
à la prochaine réunion qui aura lieu mercredi 
8 août, à 7 heures, au mémo local (salle du 2", 
à la mairie), avec leur feuille d'imposition des 
eaux et les îionvoirs.des propriétaires absents. Il 
est bien étendu qu'à défaut du propriétaire, le 
fermier peut faire partie du Syndicat. Quotité, 
5 fr. par an minimum des petites parcelles et 
5 % de la redevance des eaux pour les grandes 
propriétés. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d avant-hier dimanche, il a été apporté 2S0 porcs 
qui se sont vendus de 40 à 50 fr. la pièce. 

A5X. — Citation. — Notre concitoyen, M. Rou-
lai;,!, ancien industriel, vient d'être décoré de la 
croix de ia Légion d'honneur et de la Croix de guerre 
avec palme, avec la bella citation suivante : « Rou-
lautl Georges-Henri-Marie, capitaine (réserve) d'In-
fanterie, service automobile d'une armée. Chef 
énergique et'très allant, possédant de grandes qua-
lités do commandement. A servi, au début de la 
campagne, dans l'infanterie. Blessé grièvement 
dans un assaut à la baïonnette à la .tête de sa 
troupe est passé ensuite dans le service automobile. 
Donne le meilleur exemple à son personnel. » Nos 
félicitations au vaillant capitaine. 

Ecole nationale de musique. — Mlle Glênat 
Elise a obtenu le premier prix do chant à l'una-
nimité. Cette jeune fille a interprété l'an dernier, 
avec beaucoup de talent, le rôle d'Andrclon dans 
Mireille, à la représentation donnée pour la Jour-
née serbe. . • 

Nous adressons nos félicitations à Mlle Glénat. 
; !

 ; ;
 . 

Marseille et Sa Sierra 
Morts aa cMmp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Luca Dogliaui, soldat au 50? infan-
terie italienne, tué à l'ennemi à Castagna-
vizza, le 3 juillet 1917, à l'âge de 34 ans. 

De M. Antoine Bucq, caporal au 299° infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 13 avril 1917 au lazaret de Montmédy, à 
l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles des glorieux défunts et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des alIocaiioES 
La paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours, du 29 Juin au 25 juillet 1917, aura 
lieu le mercredi 8 août, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica^ 
tiqm, ci-après : 

La perception du- boulevard des Dames n° 68 
paiera de 30S1 et au-dessus du 3* canton ; de 3752 
et au-dessus dff 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire n" 8 paiera 
de 7S14 à 8293 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin n' 8 paiera 
de 3527 et au-dessus du 2' canton A. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

E^^K. FIL SPECIAL 

Communiqué français 
Paris, 6 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5' août : 
Combats de patrouilles dans la vallée da la 

Strùma. -
Deux coups do main ennemis, tentés l'un 

dans la bouole de la Cerna, l'autre entre les 
lacs (Je Pressa et d'Oehritla ont été repous-
ses. 

A l'euest du lac Malick. une colonne mo-
bile, partie de Koritza, a chassé l'ennemi des 
hauteurs au sud de Kacaka. 

Le retrait des troupes itclissBcs ûa S'Epiro 
Londres, 6 Août. 

A la Chambre des Communes, un député 
demande àu secrétaire d'Etat des Affaires 
Etrangères si, en vue du retrait des troupes 
italiennes de l'Epire, là vie et les biens des 
habitants albanais de ce pays seront ga-
rantis. 

M. Balfour répond : i Des négociations sont, 
actuellement en cours entre le gouvernement 
italien et le gouvernement hellénique au 
sujet du retrait des troupes italiennes au 
delà de la frontière grecque ». J'estime que 
nous pouvons nous tenir pour assurés que 
M. Venizelos veillera à ce qu'il ne résulte de 
ce retrait aucun fâcheux incident i. 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Août. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 
Rien à signaler en dehors OJime 

activité assez marqués des deux ar-
tilleries en Champagne, dans ia ré-

gion des Monts, et sur les deux rives | 
de la Meuss, notamment dans les £ 
secteurs d'Avocourt et ds LouivemOîit. > 

^/VVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVlrt/^^ 

Htimafum de S U infjia 

Buenos-Ayre5, G Août. 
Le ministre clés Affaires Etrangères et le 

ministre d'Allemagne ont discuté, ces der-
niers jours, la question du torpillage du 
vapeur argentin Toro. 

La réponse de l'Allemagne avait fait croire 
qu'elle était disposée à accepter les exigen-
ces de l'Argentine et à ne plus couler les 
bâtiments argentins, même dans la zone de 
guerre. Les négociations détaillées et les con-
ditions de la solution avaient été radiogra-
phiées do Buenog-Ayres, mais en face de la 
résistance finale de l'Allemagne à ne pas 
donner de satisfaction complète et la pro-
messe de respecter les bâtiments argentins, 
le- gouvernement a décidé d'interrompre la 
discussion et d'envoyer une note finale et 
catégorique à Berlin, exigeant une réponse 
claire et définitive clans le plus bref délai. 

On attend la réponse avant huit jours. La 
question sera décidée dans ce délai. Si la 
réponse de l'Allemagne est négative, il sur-
viendra la rupture des relations. 

.8 les 
Paris, 6 Août. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion, d'hoineur : 

Pour afrevaW£.r ; M. Ger.èves, sous-licutenant au 
; Gaucher, sous-licutenant au 
SOTdoiiar.i, sous-lieutenant au 

Aurran, lieutenant au 39 d'in-

3U.' dtriâuittfriti 
B.V a%li&ï>'fe?5<5 
95- d*!:;ij'-diitena 
ianlerie. 

Paris, 6 Août. 
La fourragère aux couleurs de ia Médaille 

militaire (jaune et vert) a été conférée par 
le général en chef au régiment d'infanterie 
coloniale du Maroc et au 47° régiment d'artil-
lerie de campagne. 

CoRiinonip) anglais 
G Août, 21 h. 20. 

L'ennemi a tenté, ce matin, un coup 
de main sur nos tranchées, au nord 
d'Arie-UiX. Pris sous nos feu?: d'infante-
rie et de miti-aillsusss, il a été rejeté 
avec perles avant d'avoir pu aborder 
nos lignes. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne aujourd'hui, au sud-ouest et à 
Foussî de Lens. 

Hier, après plusieurs jours d'inaction 
dus au mauvais temps, nos pilotes ont 
repris avec succès leurs expéditions de 
bombardement et autres travaux. Cinq 
appareils ennemis ont été abattus en 

combats aériens. Un d'entre eux a dû 
descendre dans nos lignes, trois autres 
ont été contraints d'atterrir, désempa-
rés. Un des nôtres n'est pas rentré. 

ÛQiiWiÉpo beîgs 
Le Havre, 6 Août. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, activité de l'ar-
tillerie ennemie vers nos voies de com-
munication. Tirs à obus à gaz dans la 
région de RaniscapeHe. Combats entre 
patrouilles au sud ds Dixmude. 

Durant la journée,- quelques projec-
tiles en différents Doints du front. 

, l'Ecoia pGiytsGhEiiqac 
Paris. 6 Août. 

Comme conséquence de la mesure qui 
avance de près de deux mois sur la date ha-
bituelle celle du concours d'admission à 
l'Ecole Polytechnique en 1918, il a été décidé, 
le 4 août, qu'il serait apporté au programme 
des connaissances exigées aux épreuves de ce 
concours, les coupuzes ou allégements indi-
qués au Journal Officiel de demain. 

FYPES D'ALLUMETTES ' 
Par décret en date 

tlon dt-s Manufactur 
lanriqner et à livrer 
les conditions flxéi"s 
tao 1911 et 27 .tan-v 
d'allumettes men ti on 
géant pas de trottoir 
pressé, ucîte plianto 
0 ft. 10 i boîte coulis 
de 100, 0 fr. 15; bc 
o' te, 15. 

Paris, 6 Août, 
du 6 août 1S17, l'administra-

■es do l'Etat est autorisée à 
par les décrets des 30 décem-

par les décrets des 20 dôcein-
ier 1812. les nouveaux types 
nés ci-ai:rùs : Allunifttes n',;.-;.i-
.• spécial : bois carré c-u rond 
da 000, o Ir. '.0; hotto de 100, 

en tois (paraftnes) : bpMo 
1U) coulissa suédoises do 10O, 

i Bataille in FlisiÉsi 
Sar le front anglais 

Front britannique, G Août. 
De l'envoyé spécial de l'agence Basas : ■ 
Le soleil a reparu sur la plaine des Flan-

dres, et avec lui est revenu l'espoir de repren-
dre les opérations au point où le mauvais 
teinos nous avait obligés de les interrompre. 
Les'avions ont repris l'air et l'artillerie son 
travail de préparation. 

A quelque chose malheur est bon : Cette 
pause imposée par le temps n'aura pas cer-
tainement été-fâcheuse à tous les points de 
vue ; elle nous aura permis, par exemple, de 
mettre au point; certaines préparations, de 
connaître, en prenant violemment contact 
avec lui. les disDositions.de l'ennemi, dispo-
sitions matérielles et morales, et aussi de 
tirer des combats livrés le 31, des enseigne-
ments éminemment profitables, tant pour la 
treune que pour le commandement. On ob-
jectera que ce même raisonnement vaut pour 
l'ennemi, mais à supposer qu'il en Loit ainsi, 
qu'est-ce à dire, sinon qu'à l'heure présente, 
nous assistons à un nouveau .match de vi-
tesse dans la préparation des futures opéra-
tions. 

En attendant, l'activité est générale sur 
tout le front. Entre Saint-Quentin et Lens, 
l'ennemi a tenté, ces jours derniers, quel-
crues opérations offensives qui ont tourné à 
sa confusion. Plus au Nord, ce sont les Bri-
tanniques qui demeurent nettement offen-
sifs. Ùne armée, qui n'a joué aucun rôle 
dans les opérations de ces jours derniers, n'a 
pas abattu moins de soixante-sept appareils 
ennemis en quinze jours, et son artillerie n'a 
cessé de harceler l'ennemi : Voilà qui est de 
bon augure pour les jours qui vont suivre. 

ïïae avance des troupes canadiennes 
Londres, 5 Août. 

tnetardia dans la transmission). 
lié correspondant de l'agence Reuter, sur ls 

front anglais, dans sa dépêche de ce soir, 
mentionne l'avance des trounss canadiennes 
a la cité du Moulin vers Lens, ce "maîân, sur 
unie profondeur d'envispn 1S0 mètres sur le 
front d'environ 000 m'ctres; 

LE NOUVEL EMPRUHT ANGLAIS 
Londres, 6 Août. 

A la Chambre des Communes, M. Bonar 
Law déclaré, en réponse à une question, que 
le projet de loi autorisant l'émission du nou-
vel emprunt sera déposé avant l'ajournement 
de la Chambre. 

Ilii Incident snire paslsissilalras 
Paris. 6 Août. 

On nous communique la procès-verbal sui-
vant » ■ 

« A la suite d'une entrevue entre MM. Hu-
bert Bouger et Lelioy, députes., pour M. Com-
pote-Morel, et MM. Aur'iol et Valicre, députés, 

peur M. Mistral, les témoins de ce dernier 
avant reconnu que leur client n'avait en 
rien visé la probité et l'honnêteté de M. 
Comnère-Morel au cours de l'incident qui 
s'est "produit au groupe socialiste parlemen-
taire, celui-ci a été considéré comme clos, i 

lêcSaration ds mm 
m m unmo_a riprna|iiG 

Pékin, 6 Août. 
Le président par intérim a contresigné la 

décision prise à l'unanimité par le Cabi-
net, et déclarant la guerre à l'Allemagne 
et à rAutriche-Hongrie. 

L83 raids aériens sur Pola 
Rome, 6 Août. 

De nouveaux détails concernant les raids 
aériens italiens sur Ppla établissent que l'ex-
pédition a commencé à 11 heures du soir e| 
s'est terminé peu après l'aube. Chaque avion 
portait iw-ec- lui huit bombes et six grenades. 

Le premier appareil est arrivé sur la plaçe-
fortc une heure et demie après son départ. 
Le dernier appareil a quitté le ciel de Pola à 
4 heures du matim-

A bord d'un caproni, piloté par le capitaine 
Gori, se trouvait G-abrlele d'Armunzio. 

Les dommages produits par le bombarde-
ment ont été très importants. Outre l'arsenal, 
les bombes ont atteint et incendié le dépôt de 
naphte et la station d'hyda-avions qui ont ap-
paru comme transformés en une véritable 
fournaise. Les aviateurs qui se maintenaient 
à 2.500 et 3.000 mètres de hauteur ont eu le 
moyen de constater l'importance des dégâts 
causés par les énormes flamme? et par les co-
lonnes de fumée qui s'élevaient jusqu'à pinq 
cents mètres. ïl n'a été possible aux Autri-
chiens, pendant tout Je bombardement, d'é-
teindre aucun incendie provoqué par les 
bombes. 

Les Autrichiens ont cntreteiiu un feu fu-
rieux avec leurs pièces anti-aériennes, tandis 
que plus de trente de leurs plus puissants 
réflecteurs illuminaient d'une lumière aveu-
glante toute la zone dians laquelle'les avions 
italiens se trouvaient. Malgré cela, les pa-
proni ont pu se maintenir dans le ciel de 
Pola presque pendant cinq heures, échappant 
victorieusement aux coups de l'eunarni. 

La Leinoàch Zcitung, reconnaissant la gra-
vité des dommages produits par l'incursion 
aérienne italienne sur les ouvrages militai-
res de Pola, che-rche à expliquer l'efficacité 
du bombardement par lo fait-que la police 
aurait découvert l'existence de fréquents rap-
ports entre les ouvriers affectés aux dits cu-
vrages et quelques personnes suspectes, pro-
bablement des informateurs ennemis. Cette 
publication de la Lcinbach Zeitung, venant 
justifier par une histoire fantastique l'échec 
subi, constitue la meilleure confirmation du 
succès. 

LES QBïOffES DE LA %WML 

mm du Kaiser 
m PféiiÉBt Wilsoo 

Les commentaires de l'ancien 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin 

Londres, a Août. 
Voici les commentaires de M. Gérard sur ls 

télégramme du kaiser au président VVilson : 
« Dans la soirée du 3 août 1914, M. da 

Schoen présenta au gouvaruemeint français 
la déclaration de guerre de l'Aliemiagne, en 
disant que les autorités militaires et civiles 
allemandes avaient appiis un certain nombre» 
d'actes d'hostilité commis par des aviaiteura 
militaires français en territoire allemand et 
que plusieurs de oeux-ct avaient évidemment 
violé la neutralité de la Belgique. Mais quand 
le kaiser, rédigea ses explications personnel-
les au président, il ne fit aucune mention de 
cette prétendue violation de la Belgique par 
les Français. Il dit, au contraire, que les Alle-
mands devaient violer cette neutralité pour" 
■des raisons stratégiques. 

« A part cette violation di.e la neutralité de 
la Belgique, que seraient devenus l'Angleterre 
et le monde entier si l'autocratie prussienne 
avait été à même de battre toutes les nations, 
une à une. La Russie et la Serbie eussent, 
tout d'abord, été défaites par l'Autriche et 
l'Allemagne, et une très grande, partie de la 
Russie eût été incorporée à l'empire allemand. 
L'iniluance allemande eût été prédominante 
en Russie, et toutes les vastes ressources da 
ce grand empira se fussent trouvées ainsi à 
la libre dipesition (le l'Allemagne. 

« Le blocus des côtes de l'Allemagne, même 
par toutes les flottes du monde, eût été inu-< 
îile, si celle-ci avait été à même de s'empa-
rer de la richesse inépuisable de l'empire 
des Romanoff. L'armée allemande, puisant 
ses réserves dans la population féconde do 
la Russie et de la Sibérie, n'aurait jamais 
oonnu la défaite, et ceci n'est pas une sim-
ple conjecture, mais était très possible, la 
révolution ayant démontré combien faible et 
chancelante était, en Téalité, la puissance si 
redoutée du tsar. 

« La Russie, battue, et à moitié absorbée, 
la France eût été une proie facile et l'An-
gleterre, même si elle s'était jointe à la 
France, eût eu des problèmes très différents 
à résoudre, si, par exemple, les sous-marins 
allemands partaient maintenant de Cher-
bourg, de Calais, de Brest et de Bordeaux 
pour leur mission de piraterie et de meurtre.-
Puis, c'eût été notre tour et celui de l'Amé-
rique latine, qui eût sûrement été attaqués 
tout d'abord, sur les points où cela nous été 
difficile d'envoyer des troupes pour aider 
nos voisins. Souvenez-vous bien que, dans 
le sud du Brésil, près de 400.000 Allemands 
sont encouragés à être tout dévoués à la par-
tie par des indemnités annuelles du trésor 
allemand. 

« Ce fut l'entrée de l'Angleterre' «n guerre 
pour la défense des droits des petites na-
tions et pour la défense de la neutralité de 
la Belgique, qui a épargné au monde la 
rude domination des Prussiens avides et à 
sauvé, par conséquent, les deux Amériques 
et Ja doctrine de Monroé qui les protège. » 

« Le document du kaiser annule la décla-
ration faite par le chancelier d'Allemagne 
devant le Reichsfcag, le 4 septembre, dans 
laquelle il fournit la version officielle da 
l'entrée en guerre des puissances centra-
les ». 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 6 Août 

Le communiqué allemand dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maréchal 

prince Lcopold de Bavière (groupe d'armées du 
colonel général von Boehm-Ermolli). — Le long du 
Zbrucz, il y a eu des combats locaux entre la 
Dniester et le Pruth ; les Russos ont de nouveau 
engagé la. lutte. 

Front du colonel général archiduc Joseph. AU 
sud-est de Czernowitz, l'ennemi résiste sur la fron-
tière roumaine ; notre attaque est en cours. Nous 
sommes devant le gereth et nous avons pris Rad-
suts, après de violents corntiats. De part et d'autra 
de la Moldawa, et sur la rive occidentale de la 
Bistritza, nous avpns pris de vive force aux arrière-
gardes russes, plusieurs positions situées sur les 
hauteurs. 

Les attaques répétées des Roumains au Casinulu 
et au couvent de Lepsa, au nord do la vallée de la 
Putna, ont échoué avec des. pertes meurtrières. 

Groupe d'armées du maréchal de Mackensen. —> 
Entre la montagne et le Danube, l'activité de com-
bat est devenue pluç vive sur certains points. 

La perception do la rue du Coq, n' 17, paiera 
do 8731 à «042 du 7" canton. 

La perception (lu boulevard Tliêodôre-Thurner 
paiera de 1453 à 1737 du 12" canton. 

La perception de la ruo Paradis, n" 118. paiera 
do 5001 et au-dessus du 11* canton et retardataires. 

Poar les avesgles 4e la gaerre 
Une fatp humanitaire et patriotique organisée 

par M. Joseph Codde, au grand har Ampbaux, 
sera donnée lo 15 août à Canelongua (joli site de 
pécheurs à 10 minutes des Gqudes) au profit des 
aveugles de la guerre. 

Cette ffite comprendra, jeux sur terre et sur mer, 
banquet, concert et pantomime, et départ d'un tal-
ion. Les assistants seront certainement nombreux. 

Une souscription unique est ouverte, on peut 
s'inscrire chez M. Joseph Codde, 57, rue de la Ro-
tonde. 
— : gg>r : : ~ 

A u Châielet=7 hôâlre 
Une matinée do grand gala, 

Il y aura certainement lauia demain, à la ma-
tinée de gala organisée, au Châtelet-Théâti.x:, par 
lo personnel de 1 hôpital coisplâmontairo n" 53, do 
Maisellle, au bénéfice des veuves des militaires 
do la 15° région tués à lV-nncini. 

Lo succès de cotte splendido matinée, présidée 
par M'; le médecin-inspecteur Landouzy. n'cst-il 
pas d'aiUcurs assuré d'avance grâce aux réputés 
artistes qui ont bien voulu promettre leur précieux 
concours. 

Autour dos éminents sociétaires de la Comédie-
Française, M. Slivain, doyen, ei Mme Louis-e Sil-
vain, ss grouperont ; 

Sîmes Airiès, Dereyno Félle, Lowelly, Maguy 
SCMJ, Bennett, Diam-ande La Zurka, Monval, 
Chambellan, Eeylor, Mazzini, Rochas, Danaand, 
Soimelly, Kermlnie, Camarano, Sosso, Ody. 

MM. Boulogne, FigareUa, J^bine, Lomairc, Bou-
dquresque, Jean ïlor, l'ournier, j-anaur, Bcxval, 
Cddou, Fabrega, Poral, Raymond Lyon,' Raphaël 
M., Porto I, les Réformas. 

Le Passant, de François Coppée, sera interprétS 
par Mmo Louise Silvaia et M. Raymond Lyon. 

Cette fêto unique sera clôturée par réouvre do 
Mase-agni, Cavateria Rusticana, interprétée en 
entier par Mme Arriès, M. Codou, M. Fj;rare,lla. 
Mines EeylQr «t Monval, avec la gracieuse «oUabo-
ration de l'orchestre et des choeurs de l'Opéra, 
sous l'habile direction de M. Ferdinand Reiy. 

M. Marcel Boudouresquc, de l'Opôra-Cbmlque, 
chantera la Marseillaise, accompagné au jrefrain 
de tous les artistes, des chœurs et do l'orchestre. 

Lo prix des places est fixé ainsi (tous droits 
compris) : loges d'orchestre, 10 fr. la place; loge 
do balcon, 8 fr. la place; fauteuils, i" sério, 8 fr. ; 
fauteuils, 2' série, o fr.; fauteuils de balcon, i fr.; 
1" galerie, 1 fr. 75. 

La location est ouverte an théâtre du Châtelet. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉHAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dlmanchei, Fav.st, 

avec le ténor Charrat, Mlle Comte et M. Boudou-
resque. 

VARIETES-CASINO. — A 9 heures, Prête-mot ta 
Femme et Le Cœur cl le Reste, avec toute la 
troupe. 

CHATELET-THEATRE. — Jeudi, Les Huguenots, 
avec MM. Lemaire, Boulogne, La gros, Péral; 
M mes ATTIÔS, Chambellan et Keylor. 

PALAIS-DE-CKISÏAL. — A S h. 30, débuts do 
Made Queriy; les 3 Sé-ranos, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. - A i h., le nouveau 
Cirque d'été : Fathou. les lions du Textis. Joe; 
mervcUleux numéros équestres par Mme HoveU. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, a S h. 30, Le Ko-
mail d'une Phocéenne ; Ucnna Vanna, etc. 

Parti socialiste (S. F. 1. O.), 7* section. — Réu-
nion, ce soir, G h. 30, bar Blanc, boulevard Du-
gommier. 

Les Amis ds l'Instruction Laïque (M-arseille-
Blàmcarie). — Jeudi promenade pour les pupilles 
à Redon-Vaulrèges ; réunion, à 7 heures ; port de 
vivres et de 0 fr. 20. 

Excursionnistes Marseillais. — Jeudi, à G h. 30, 
au siège : de Vatlonise à Bourg-d'Oisans, causerie 
par M. Edgard Garrigue. 

Ouvriers peintres (bâtiment et marine). — Assem-
blée générale extraordinaire, -ce soir. 7 h. précises, 
salle 19, Bourse du Travail. En raison de l'impor-
tance, cxoeptioiuseite de cette réunion, tous les 
ouvriers doivent y assister. 

W â m a a d<r3Br.** 

VILLE DE PARIS ISïô. — Le numéro 133.775 
est remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro ;<99.i)33 est remboursé par 
EG.OBO transe. 

Les trois numéros suivants sont remboursés 
chacun par 10.033 francs : 455.747 334.494 29.856. 

Les quatre numéros suivants 6Qiit rembour-
sés chacun par B.0Ô3 francs : 17-0.882 74.5GG 
291.333 174.143. 

Les vingt-cinq numéros suivants sont rem-
boursés chacun par I.GOa francs : 2.6S0 389.130 
338.279 47.839 328.988 145.064 154.295 463.742 

85.624 300.850 282.770 313.539 82.8.(8 317.741 
38L(X>o' 307.133 153.701 479.55a 338.155 379.816 
262.923 353.802 104.6S7 S8.373 235.813. 

VïLLE DS PAfïïS 1312. — Le numéro 488.750 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 229.79G gagne io.ooo feancs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1.800 francs : 327.219 200.314 485.975 93.536 108.803 
Les trente-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 600 fransa : 128.384 368.000 534.535 
25.016 179.999 172.565 67.227 157.304 37 5.799 

520.186 152:355 2491135 200.692 483.643 5.369 
658.475 320.134 209.G29 161.278 532.471 518.594 
206.960 640.567 534.484 502.589 190.558 447.S53 
379.719 563.587 559.855 512.801 654.305 101.512 
705.413 213.099. 

OBLIGATIONS COMMlillALES 1879. - Le 
numéro 2.138 gagne 1D0.000 francs. 
Le numéro 917.009 gagne 25.000 francs. 

Les six numéros suivants gagnent chacun 
50.000 francs : 655.025 239.814 9C0.189 629.236 
4S6.848 274.367. • 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun î.000 frar.es : 840.685 603.741' 243.978 
734.763 279.837 697.925 285.513 668.452 683.954 
185.938 516.403' 523.787 943.3C4 451.050 950.154 
535.096 186.382 870.878 317.147 695.407 S3.260 
695.920 674.527 949.253 83.924 981.874 21.292 
338.759 770.257 708.813 151.930 537.666 510.076 
753.799 304.553 230.418 578.OS0 339.542 183.366 
739.405 713.349 751.480 713.513 288.645 480.833. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880. — Le 
numéro 302.782 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 803.040 gagne S5.000 francs. 
Les eix numéros suivants gagnent chacun 

E.000 francs : 275.276 871.904 741.762 331.553 
861.011 447.265. 

Leg quarante-cinq numéros suivants gagnent 
Chacun 1.000 francs : 2Î7.831 863.011 241.231 
416.415 855.43S 538.220 833.725 607.055". 484:834 
710:893 65.890 878.559 777.829 271.422- 152:555 
531.259 983.975 573.259 877.911 273.654 374.003 
941.993 659.934 752.075 532.230 809.054 537.533 
132.405 260.124 553.316 171.979 71.584 443 094 
783.525 582.302 632.788 13.859 997.459 847.343 
943.085 355.550 34.090 275.485 932.299 705.207 

OSLtGATiOKS COfêfilSJHALEO 1S29. — Le 
numéro 25.979 gagne 160.000 francs. 

Le numéro 384.408 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 447.284 gagne 5.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1.000 francs : 45.027 385.504 41.620 
108.083 211.855 416.531 382.142 4.293 422.466 

2.199 270.417 194.193 188.168 203.748 220.027 
150.432 149.454 257.821 2S2.233 76.569 397.546 
333.759 473.S01 395.880 3GS.899 308.335 89.329 
149.67S 374.443 338.043 430.63S 340.121 113.701 
490.184 245.094 24.903 238.581 473.795 468.728 
287.114 451.741 209.807 252.415 222.759 199.957 

FOKGIEBES 1009. — Le numéro 1.C7G.C34 
gagne 103.G0G francs. 

Le numéro. 259.353 mwaa 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 franas i 176.584' 1.122.135 1S9.827 353.922 
20.326 .871.633 507.904 1.371.974 847.831 539.772. 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 503 francs : 32.385 1.109.115 845.331 

924.510 365.097 1.110.319 470.445 437.482 
357.927 270.458 309.031 446.657 40.096 
150.299 921 428.494 694.854 1.254.559 
231.S05 49',925 319.545 1.097.'2pfJ 513.805 
252.283 174.280 213.713 LS03:815 1.119.509 
189.903 833.473 475.870 643.837 415.451 
805.509 203.506 732:794 928.313 378.634 
122.882 1.142.352 1.323.776 550.076 833110l 
351.535 170.049 1.048.815 723.853 207.062 
690.147 408.9-09 855.273 1.847.055 981.309 

1.270.825 1.278.729 548.055 628.413 10.067 
1.040.838 388.324. 

OBIJGATiOHS COMMUNALES 1891. — Le 
numéro 857.309 gagne 130.000 francs. 

Le numéro 138.715 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 520.640 gagne 5,009 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 751.404 449.716 83.088 
79.465 663.439 520.962 880.923 445.083 923.923 

641.00$) 980.245 502.721 65.222 919.634 234.121 
31.294 893.213 645.356 991.508 610.530. 
3.721 remboursables au pair. 

ETA.-X-CIVIÎL. 
L'Etat civil a enregistré, les ? et 6 août : i0 

naissances, dont 9 illégitimes et 44 décès, dont 15 
d'enfants. 

EïSiLxlie-fcïjri IF'imaiOLoIea? 
Paris, 6 Août. — Notre marché vient do nouveau 

d'être défavorablement inlluencé par les événe-
ments politiques intérieurs russes, qui pèsent sur-
tout sur les valeurs traitées en coulisse. Nos ren-
tes 3 % et 5 %, en effet, se présentent bien te-
nues, et les actions de nos grands établissements 
de crédi* et de nos chemins de fer sont en général 
favorablement traitées, mais, en banque, la ten-
dance est tout autre. Les valeurs russes sont en-
core en rec.ul de nlusieurs noints. et clôturent 

offertes. Quant aux autres groupes, il se ressen-
tent beaucoup de ces dispositions, et sont vraiment 
bien calmes, quoique n'enregistrant pas d« varia* 
tipns de cours appréciables. 

■vvi, On demanda un demi-ouvrier coupeur ma. 
Pence"'6 &" cl^u£s'aTis H- Castanier, 35, rue des 

■vyv On demande des apprenties tallleuses chea 
Mafio Debenedetti, 62, rue Grignan 2' 
Jc-n^ o

3
he,nj3jâres smt demaQ<lées, rue Petit-Saint. 

■vyv On demande coursier présenté par parents, 
maison Grau, 53, rue de Rome. 

•vyv. On demande une jetino fille connaissant la 
vente parfumerie, 47, cours Belsunce. 1 

■yyv On demande, bonne manchiéro pour canotes 
et rabatteuses., ruo Fontaine-Rouvière 24 

m On demande une bonne mécanicienne pou» 
border les casques, machine au moteur, ainsi nus 
des apprenties pour la fabrication. Desbois, *29 ruè 
Tnubanc-au. V T™ 

0u demande bonne à tout faire sachant cul. 
Bail et valPt de chambre, références, hôtel do la 
Gare. 

"«» °n demande des ouvrières avec machine pou? 
les enapes a faire dehors, 9, rue Longue-des-Ca-
puems, au 1". 

■yw On demande tapissier ébéniste, homme da 
peine, Gaucheraud, 3, rue Fortia. 
/wv On demande un petit garçon pour porter la 

vin. boulevard Vauban, 109. 
yw- On demande de suite baigneur, bains 27 rua 

Pïradis. On mettra au courant. 
wt, On demande un homme de peine et des ap-

prends dégrossis, Vt, boulevard de la Corderie 
vyv On demande une ouvrière et uno apprentla 

tanleuses, rue Vaoon, 50. 4". 
VW On demande des ouvrières avec machine ou 

sans, travail facile, 9, rue Pythéas, au 1". 
v» On demande Jeunes filles de 14 à 16 an» 

apprenties en parfumerie, présentées par leurs na> 
rents, parfumerie ,7. Lamotte, 22, ruo Vacon. 

VIA, On demande ouvrière et demi-ouvrière tait 
leuses, Perrin, 64, rue Hoche, 4*. 

viv'On demande une commise aux Galeries Bel-
sunce, 3, cours Belsunce, se présenter l'après-midi., 

vw On demande des monteurs et des coupeurs 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

■vw On demande dos bonnes ouvrières et ap-
prenties canonnières chez 'E. Boyer, 27, quai du 
Canal. 

viv Bonne à tout faire dem. place personne seula 
ou petit ménage, écrire Mlle Paulicn, poste res-
tante Prado. 

vw On demande une apprentie pantalonniôre dé-
grossie ou non, payée, de suite.'Mmo Rambeau, rua 
Puits-du-Denier, 5, au i'. 

AVIS DE DECES 
M-s veuve Luca Dogliani, née Castino. Les 

familles Dogliani, Castino, Cappello et De-
petro, font part à leurs amis du décès da 
M. Luca .DOGLIANI, soldat au 50" d'infante-
né, tomljê au champ d'honneur, le 3 juillet 
1917, à l'âge de 34 ans. 

Le convoi funèhre de M™ Emile VACHER, 
née RAGEY, aura lieu aujourd'hui mardi, 
7 août, à 5 heures, rue Moùren, 5. 

Le cérant .• VICTOR HETRIES. 

Imprimerie et Stéréotypie du Pr.m provençal 
Rue de la Darse, 75 


